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Marivaux
Dramaturge et romancier français
	Né en 1688 à Paris

	Décédé en 1763 dans la même ville

	Quelques-unes de ses œuvres :
	La Double Inconstance (1723), pièce de théâtre

	L’Île des esclaves (1725), pièce de théâtre

	Le Jeu de l’amour et du hasard (1730), pièce de théâtre






Pierre Carlet de Chamblain de Marivaux nait à Paris en 1688. Il fait des études de droit, mais n’exercera jamais. En revanche, il écrit des articles, des romans et surtout des pièces de théâtre, en particulier pour les comédiens italiens entre 1720 et 1740 : La Double Inconstance (1723), L’Île des esclaves (1725) ou Les Fausses Confidences (1737). Les jeunes gens qui peuplent ses pièces sont pris dans des aventures complexes par crainte de dévoiler leurs sentiments. Les jeux de masques auxquels ils se livrent, et l’usage qu’ils font du langage de la galanterie ont donné naissance au terme « marivaudage ». Il meurt en 1763.



Le Jeu de l’amour et du hasard
L’aveu de l’amour
	Genre : pièce de théâtre (comédie)

	Édition de référence : Le Jeu de l’amour et du hasard, Paris, Gallimard, coll. « Folio théâtre », 1994, 192 p.

	1re édition : 1730

	Thématiques : amour, classes sociales, déguisement, langage, manipulation




Œuvre de maturité où l’intrigue amoureuse ne trouve comme obstacle que la propre comédie que jouent les personnages, Le Jeu de l’amour et du hasard est une pièce en trois actes jouée pour la première fois à la Comédie Italienne le 23 janvier 1730. Elle met en scène un couple de jeunes gens, Silvia et Dorante, que leurs pères ont promis l’un à l’autre, mais qui, par crainte de ne pas aimer leur prétendant, décident chacun de leur côté de se déguiser en valet pour sonder le cœur de celui ou celle qui leur est destiné. Étonnés tous deux de tomber amoureux d’un valet et d’une soubrette, ils finissent par se révéler leur identité, supprimant de ce fait tout obstacle à leur amour.




TEXTE ÉTUDIÉ


ACTE II, SCÈNE 3
ARLEQUIN
Madame, il dit que je ne m’impatiente pas, il en parle bien à son aise le bonhomme.
LISETTE
J’ai de la peine à croire qu’il vous en coûte tant d’attendre, Monsieur, c’est par galanterie que vous faites l’impatient, à peine êtes-vous arrivé ! votre amour ne saurait être bien fort, ce n’est tout au plus qu’un amour naissant.
ARLEQUIN
Vous vous trompez, prodige de nos jours, un amour de votre façon ne reste pas longtemps au berceau ; votre premier coup d’œil a fait naître le mien, le second lui a donné des forces, et le troisième l’a rendu grand garçon ; tâchons de l’établir au plus vite, ayez soin de lui puisque vous êtes sa mère.
LISETTE
Trouvez-vous qu’on le maltraite, est-il si abandonné ?
ARLEQUIN
En attendant qu’il soit pourvu, donnez-lui seulement votre belle main blanche pour l’amuser un peu.
LISETTE
Tenez donc petit importun, puisqu’on ne saurait avoir la paix qu’en vous amusant.
ARLEQUIN, lui baisant la main.
Cher joujou de mon âme ! cela me réjouit comme du vin délicieux, quel dommage, de n’en voir que roquille !
LISETTE
Allons, arrêtez-vous, vous êtes trop avide.
ARLEQUIN
Je ne demande qu’à me soutenir en attendant que je vive.
LISETTE
Ne faut-il pas avoir de la raison ?
ARLEQUIN
De la raison ! Hélas je l’ai perdue, vos beaux yeux sont les filous qui me l’ont volée.
LISETTE
Mais est-il possible, que vous m’aimiez tant ? je ne saurais me le persuader.
ARLEQUIN
Je ne me soucie pas de ce qui est possible, moi ; mais je vous aime comme un perdu, et vous verrez bien dans votre miroir que cela est juste.
LISETTE
Mon miroir ne servirait qu’à me rendre plus incrédule.
ARLEQUIN
Ah ! mignonne, adorable, votre humilité ne serait donc qu’une hypocrite !
LISETTE
Quelqu’un vient à nous ; c’est votre valet.





MISE EN CONTEXTE


Comme un miroir du duo amoureux que forment les deux maitres, Arlequin et Lisette se font également la cour. Les valets jouent ici le rôle des maitres, parodiant les usages galants. Dans ce jeu de masque et de travestissement, les véritables identités sont voilées et chacun joue un rôle sans savoir que son interlocuteur fait de même. Ce que l’on a appelé le « marivaudage », ou le jeu de séduction fondé sur le langage que pratiquent avec finesse les personnages du dramaturge, trouve ici un contrepoint où l’art de convaincre de son amour devient particulièrement comique.
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